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Dr Say bory 
Avocat-Ancien ministre des Relations avec . . .. . 

le Parlement-ancien batonnier de I'Ordre des Avo .. 
cats-ancien membre du Conseil Constitutionnel 

0 ui je suis l'avocat de Khieu Samphan, avec Jacques Ver­
ges. Est-il facile de travailler avec lui ? Mais cui, jusqu'a 

present pas de problema. Je suis un homme facile, tres au­
vert, pas de difficultes ! II a 83 ans, mais il plaisante, je trouve 
agreable de travailler avec lui. 
Oui Jacques Verges connait le dossier, il connait surtout Ia 
personne de Khieu Samphan, depuis leur jeunesse quand 
Khieu Samphan eta it etudiant {en 260: « KR, les annees de jeunesse] 

Traduction 
J. Verges a recemment demande que les 16 000 pages du 
dossier scient traduites en fran~ais. S'il s'agissait de traduire 
de I'anglais en fran~is il suffirait d'en avoir Ia volonte et un 
peu d'argent. Le probleme n'est pas Ia, il est que seulement 
30 % du dossier a ete traduit en anglais, le reste est en khmer, 
et cela c'est beaucoup plus difficile ! 

Ce tribunal mixte, c'est Ia formula que j'ai choisie 
Est-ce que ce systeme de tribunal international mixte fonc­
tionne ? Je vous rappelle que j'ai ete de ceux qui l'ont voulu 
(voir encadre). Qui, il fonctionne, peut eire pas Ires bien, mais 
il fonctionne. 

L'instruction: une partie a huis clos, c'est frustrant 
L'appel de Khieu Samphan centre sa detention: c'est un cas 
Ires special, c'ast le seu! pour lequel !'audience, qui est main­
tenant tres proche, sera faite en deux parties, l'une publique, 
!'autre a huis clos. 
La partie A concerne le fondement de Ia detention: est-ce 
qu'on a des preuves serieuses sur Ia culpabilite de l'individu ? 
Cette partie sera a huis clos, alors qu'il serait de bon sens 
qu'elle soil publique. C'est tres frustrant pour !'opinion. Face 
aux procureurs, confortes par les parties civiles, nous les avo­
cats nous semmes Ires minoritaires, nous n'avons que le pu­
blic pour ecouter ! 
La partie 8 repond a Ia question: est-il necessaire de mettre 
l'individu en detention ? Alors que l'on a interdit aux avocats 
de parler en public sur Ia legitimite de Ia detention, on les au­
torise a parler en public de Ia detention -quand il y a deja une 
preparation de !'opinion centre les individus concernes. 
Tout de meme nous essayons de faire passer le message, en 
respectant le public: s'il croit a Ia culpabilite, tan! pis, mais s'il 
reflechit un peu, s'il ecoute Ia defense, il se demande: est-ce 
credible ou pas credible ... c'est le public qui juge aussi. 

. . .· ir y, a neuf.a11s •. ·,~ cliofx d'un trib~mir mixte 
En avril 199,9, Me SayBo!}', f!/ors mefribre d~. Cb~~~il. cohstitutionnel, . 

. avait ai:corde.tine int~ryiew au Sujet du prbcih des Khmers tau-
. oncherchait alorsla formule. C'est le systeme qu'il a preco­

nise, un tribunal intemational'mixte, qui a ete finalement choisi. 
No!Js repr.oi:Juisons ci-a~ res ses propos. 

Pour le huis clos, ' on invoque Ia loi qui dit que tout ce qui 
concerne !'instruction doit etre confidentiel. Mais alors on peut 
se poser Ia question: pourquoi une partie serait-elle publique ? 
Le huis clos est destine a proteger les accuses autres que 
Khieu Samphan, et les temoins, qui pourraient etre nommes. 
Nous les avocats, nous savons bien ce qu'il faut cacher, ce 
qui peut etre dit .. . no us pouvons parler de ce qui a deja ete 
publie, dans les livres, les declarations ... pour donner une 
argumentation a Ia defense, pour faire comprendre au public 
les raisons fondamentales qui amenent les juges a prononcer 
Ia decision de detention. Mais c'est Ia decision du juge, sur Ia 
requete du procureur, qui en a decide. 
Ainsi M. Khieu Samphan aura le droit de parler de ce qui a 
deja ete publie dans son livre, sans aller au-dela (c'est peut­
etre en partie pour eviter des derapages qu'une partie est a 
huis clos), et Ia if n'accuse pas les autres, if parle de lui-meme, 
if explique pourquoi il s'est rallie au parti communiste. Je peux 
vous dire que Ia partie publique ne sera pas interessante du 
tout. 
Pour apprendre quelque chose de nouveau -par exemple sur 
les relations des Khmers rouges avec Ia Chine, avec les Viet­
namiens, sur les vraies causes qui ont amene Ia guerre au 
Cambodge, il faut sans doute attendre le vrai proces ... Pour 
!'instant on n'en est qu'aux preliminaires. Mais on a deja senti 
que ces vraies causes ne sent pas des causes cambodgien­
nes. Les Cambodgiens ont ete les fourmis dans un combat 
d'elephants. 

S'agissant de son livre (L'histoire recente du Cambodge et 
mes prises de positiom>, en 211), non Me Verges n'y a pas 
collabore. Khieu Samphan ecrit Ires bien le fran~ais, c'est un 
homme tres intelligent, qui a eu son doctorat de sciences eco­
nomiques facilement. Parmi les dirigeants khmers rouges ac­
tuellement vivants je crois qu'il est le plus capable. A ce ni­
veau Ia, il faudrait citer les morts, Hou Yun, Hou Nim, ... 

Question de calendrier 
Pour Ia date de l'appel (sur Ia detention de Khieu Samphan), 
Ia chambre preliminaire a choisi le 23 avril. Avant, on avait dit 
le mois de mai, et Me Verges a modifie son agenda -c'est un 
avocat Ires demande dans le monde- pour liberer son mois de 
mai. Maintenant Ia chambre nous avise du 23 avril, et cela 
pose un probleme a Verges. S'il ne peut pas venir, on ne peut 
pas l'y obliger: il y aura un report. 
On voit Ia Ia strategie des juges de Ia chambre preliminaire 

« Non que,,Je n'aie ,pas • · . 
pour Ia crepibilite du prbces -, .,,1·,u,,,4uc 'li:i .':;;..;·,\tl'!rir." 

eritre juges cambodgiens et jugP.s '""·' """"u" 
inattaquable sur le pian national et international. 
« A d6faut de consensus, una majorite de juges qui comprendrait au 
mains un ju9e international pourrait rendre un jugement credible. · 

ges · au minoritai~. 
derciul!l":: 
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pour faire endosser Ia responsabilite du retard sur les avo­
cats. 
L'opinion se plaint du retard: pour eviler que l'on accuse tou­
jours les juges, ils fixent Ia date de cette far;:on, alors qu'ils 
savent bien quelles sont les disponibilites des avocats ! Nous 
n'accusons pas les juges, mais nous avons cette impression .. . 

L'arrestation de Khieu Samphan 
a Ia sortie de l'hopital elle a ete assez brutale, on l'a amene 
au tribunal, on lui a pose quelques questions, et on l'a mis en 
detention pour un an pour commencer. C'etait plutot precipite, 
il aurait fallu lire sinon tout le dossier mais au minimum une 
centaine de pages ! On a Ia une presomption de culpabilite au 
lieu d'une presomption d'innocence. II y a une part d'arbitraire 
la-dedans, c'est ce qu'on appelle le pouvoir discretionnaire du 
juge. Si l'on depasse les limites legales, on tombe dans l'arbi­
traire; Ia limite entre le discretionnaire legal et l'arbitraire est 
un petit trait fin ! 
Jusqu'a present on n'a pas trouve de bonne solution. Meme 
en France, malgre Ia loi sur Ia pr_esor:n~ti?n d,'inn?cence il y a 
eu !'affaire Doutreau. On a depUis decide qu un Juge ne peut 
pas tout seul decider Ia mise en detention. 
Le systeme onusien que l'on a. in~taure au Cambodg~! j~ 
crois qu'il n'offre pas toute garant1e: 11 y cette chambre prehml­
naire qui est une petite garantie, mais on a remarque que le 
bureau des procureurs et le bureau de Ia chambre prel imi­
naire semblent travailler en symbiose. La defense est en quel­
que sorte paralysee. Khieu Samphan a plus de 76 ans, mettre 
ces gens-la en prison c'est dommage ... c'est une question 
philosophique. 
Mais le texte dit que Ia chambre preliminaire a le dernier mot, 
que sa decision est sans recours. 

Khieu Samphan: pouvait-il quitter I'Angkar? 
Je le vois presque taus les jours, c'est d'autant plus utile que 
je ne le connaissais pas avant, il faut que je lui pose des 
questions, que j'etudie sa personnalite. .. Verges s'occupera 
surtout du droit international, don! il a une grande experience, 
moi du droit national; c'est ainsi que font les autres co­
avocats. 

· On dit: a,vec son niveau i~lellectuel, .e~t-ce 9u'il n'a.ura.it ~as 
dO prote~ter, ·8uitter ? Mam le pouva1t-11 ? C e_st fac1le a dire. 
On a vu que qes gens comme Hu Youn, Hu N1m, plus coura-
geux, qui on! ose parler: ~nt disparu. . . . 
Le prince Sihanouk a decide de demlsslonner, et en ra1son de 
sbn prestige rational et intern~tional , e:t pa~ce gue l~s gr~m­
des puissances voulaient le preserver, II a reuss1. Ma1s Kh1eu 
Samphan n'f\Vait rien du tout, il aurait disparu comme tan! 
d'autres -et tout le monde voulait rester vivant ! II n'y a que 

· les morts qui ant raison; on dit « vous avez tort parce que 
vous etes vivant )) ! 
Evidemment je ne peux pas vous dire quel va etre notre sys­
teme de defense: cela fait partie de Ia strategie et ne se re­
vele que le jour de !'audience. Ce qui est certain, c'est que 
toutes les causes son! a defendre: c'est cela le metier d'avo­
cat: defendre les causes meme qui semblent indefendables. 

La defense ne consiste pas a cacher Ia verite 
Quant a moi je cherche a faire ce travail d'une far;:on Ires sim­
ple, tres objective. Je ne prends pas parti. La defense ne 
consiste pas a cacher Ia verite: s'il y a des preuves, meme 
Dieu ne peut pas le sauver. 
D'ailleurs Khieu Samphan lui-merne m'a demande de ne pas 
ie defendre parce qu'ii est Khieu Samphan, mais sur le fond 
du droit uniquement. II ne demande pas de traitement particu­
lier, il ne demande ni pitie ni indulgence. Si on preuve qu'il est 
coupable, il accepte ies consequences. II a envie de s'expri­
mer. II ne dit pas qu'il n'a pas peur. II dit qu'il est content de 
participer a Ia recherche de Ia verite. 
II accepte ce que dira Ia justice, etant entendu que c'est une 
justice circonstancielle ... 

Oui, Khieu Samphan pourra s'exprimer 
Lors du proces, oui, on pourra entendre ce que Khieu Sam­
phan aura a dire -le huis cios ne concerne que les preliminai­
res. On ne pourra ni l'empecher de parler, ni declarer ie huis­
clos, ce sera public, les cameras seront Ia, ce sera en direct, 
Ia presse internationale sera Ia .. . L'empecher de parler ? Ce 
serait un scandale mondiai I Je pense que maintenant, il est 
impossible d'arreter ce proces. 

I'AslE! de I'Est toujours plusJqrte 
~e . (f~rriie.r.rCIPP()rt ~~I~ BitoquemQn~i~J~ .·· 

endus publiques ie 1er avril, les donnees chiffrees et les 
commentaires de Ia Banque mondiale concernant Ia si­

tuation economique de I'Asie de I'Est et, au nombre des pays 
de cette region, du Cambodge, son! au total Ires encoura­
geants. 
L' Asie de I'Est est toujours Ia region du monde qui connait Ia 
plus forte croissance, et pour !'instant rien de vient menacer 
gravement cette tendance. Sur I'Asie orientale les observa­
tions de Ia Banque mondiale sont du plus grand interet. Nous 
n'en donnons ici qu'un aperr;:u. 

L'Asie de I'Est «en developpement>> (y compris Ia Chine, mais 
non le Japan), connaitra en 2008 une croissance encore forte, 
environ 8,5 %, le ralentissement de 1 a 2 points venant des 
troubles financiers survenus aux Etats-Unis et d'un certain 
r<;~ientisseme':'l mondia~. En fait Ia plupart des pays de Ia re­
gion son! ma1ntenant b1en armes pour traverser ce raientisse­
ment, g_race a~x refo~f!les structure lies realisees de puis 10 
ans, eta de sa1nes poht1ques macro-economiques. 

L'A:;ie de i'Est, et Ia Chine en particulier -dont le taux de 
cro1ssance passera de 11 4 % a environ 9 4 % en 2008-
form~nt maintenant Uf! pol~ de croissance c~pable de joue~ 
le role de contrepo1ds face au ralentissement dans le 
reste du monde. 

La consommation i.nterieure joue un role de pius en plus im­
portant dans Ia Croissance des economies des pays de I'Asie 
de I'Est. 
En meme temps, !'importance des echanges avec ies Etats­
Unis diminu~ . alors qu'ils augmentent beaucoup avec les au­
Ires pays developpes, et avec ies autres pays en deveioppe­
ment (~urope, ~urope de I'E~t): C'est pourquoi i'Asie de i'Est 
est mo~n.s sensible aux vanat1ons qui peuvent toucher les 
Etats-Ums. Elle est de plus en pius un « pole » de plus en 
plus independante. ' 

En particulier Ia crise immobiliere qui a frappe les Etats-Unis 
n'a guere d'equivalent en Asie de I'Est, au le systeme de cre­
dit n'est pas encore detraque; au les achats immobiliers se 
font beaucoup mains par credits bancaires, ou Ia proportion 
des prets a risques est beaucoup plus faibie. 
A cela s'ajoute plusieurs facteurs favorables: I'Asie de I'Est 
dispose de reserves enormes que I' on chiffre aux environs de 
2 trillions ·de dollars; il y a encore un important «espace fis­
cal»; les taux d'interet son! encore raisonnables. 

!'inquietude: les prix· a Ia consommation 
Aucune situation n'etant jamais tout a fait assuree, Ia Banque 
mondiale souligne que c'est Ia situation interieure dans les 
pays de !'Europe de I'Est qui peut susciter des inquietu­
des : Ia forte mantee des prix des matieres premieres profile a 
certains pays, penalise d'autres, mais Ia mantee des prix a 
Ia consommation touche, partout, particulierement les 
pauvres. Voila le vrai sujet de preoccupation. 

Analyse ifelflil/ee du rapport de la , Banqu~ moni:Jiale dans /e prochainn•. 
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2008: une grande annee pour 

le reseau routier 
le point avec /e Directeur gimeral des Travaux Publics 

Chhin Kong Hean 

P lusieurs liaisons routieres majeu­
res, entre Phnom Penh et les 

pays voisins, ont ete recemment 
achevees ou sont en cours d'acheve­
ment. 

Les travaux sur Ia RN1 avancent bien. 
II y a des problemes sur environ 1 km, 
avant Koki, de deplacement des gens 
qui sont installes le long de Ia route: 

chemin de fer vers le Vietnam ne pourra pas traverser le Me­
kong en aval de Phnom Penh: il n'es! pas question de Ia faire 
passer a une telle hauteur. Elle passera plus pres de Kern­
pong Cham. 

La RN2 ne pose pas de grand probleme jusqu'a Ta Keo. 

La RN3: un accord a ete signe avec Ia Coree, le design sera 
!ermine en mai prochain, les travaux commenceront fin 2008. 

La RN4: c'est !'affaire d'une entreprise privee. c'est au gouvernement qu'il revient de trouver un accord. Mais 
le retard ne devrait pas depasser quelques mois, cette section 
de Ia RN1 sera terminee, jusqu'au pont Mo----------------La nationale 48, de Ia RN4 a Koh Kong et 
nivong, a Ia fin de cette annee. Phnom Penh-Laos: a Ia frontiere de Ia Tha'llande, avec ses 
Pour le nouveau pont Monivong qui doit liaison terminee quatre nouveaux pants: elle est presque 
doubler !'ancien pont, Ia compagnie chinoise • terminee, on va l'ouvrir en mai. Elle jouera 
qui est chargee des travaux rencontre des un role important pour Ia region de Sre 
problemes techniques: il est en construction Ia RN5, Ia RN6 Ambel et de Sihanoukville -en attendant le 
sur I' emplacement de !'ancien pont construit les nationales 48, 57, «corridor cotien>. 
par les Franc;:ais, qui s'est casse en 1967 a t · , 
cause de problemes d'erosion. Les fonda- ermmees La RN5: Ia section Poipet (frontiere). Siso-
tions de !'ancien pont son! encore Ia dans le • phon est terminee, en asphalte-ciment, 
lit du Bassac, les Chinois n'avaient pas pre- on va doubler le pont magnifique. 
vu qu'il faudrait d'abord les enlever. Conse- de Chruy Changwar Pont de Kob srov, sur le Tonie Sap, au 
quence: il est probable que le pont ne sera km 1 o, les travaux ant commence. 11 per-
pas termine avant 2010. A man avis, dit M.--------m-e~tt-ra_n_o-:-ta_m_m_e~ni aux poids lourds de contourner Phnom 
Chhin Kong Hean, on aurait mieux fait de construire le nou- Penh, de passer de Ia RN5 a Ia RN4 et a Sihanoukville. Le 
veau pont une centaine de m. plus loin, mais c'est !'affaire de maitre d'oeuvre est l'okhna Ly Phat. 
Ia compagnie chinoise. 
Pour le pont de Neak Luong a travers le Mekong: les tra­
vaux commenceront en 2010, ils dureront quatre ans. Ce pont 
aura un tirant d'air de plus de 37,5 m .. C'est Ia hauteur que le 
Cambodge avail exige du Vietnam pour le pont de My Thuon, 
de fac;:on que Phnom Penh soit atteignable par les plus gros 
bateaux existant a l'epoque. Le Cambodge ne peut pas faire 
mains aujourd'hul pour le pont de Neak Luong -ou bien le 

Pont de Praek Kdam, . . 
qui facilitera Ia liaison ' ·. · 
RN6-RN5-RN4: Ia :-_: ,;. ·/•· 
Jbic a casse Ia com- ·.·.: :. -.: 
mande passee avec '· .. :: 
une entreprise vietna­
mienne. Fin des travaux 
dans 40 mois. Vietnam pourrait demander des compensations. 

C'est pour cette raison de tirant d'air que Ia future voie de {photos en fin mars 200B) 

La nationale 57 Battambang-Pa'llin 
- frontiere de Ia Tha'llande est fermi­
nee, elle sera inauguree debut avril. 

RN6 : /a section Sisophon - Siem 
Reap sera terminee dans six mois -
avec au total 3 mois de retard pour Ia 
section Kralanh-Siem Reap. Le 
retard vient de ce que l'on realise Ia 
sur Ia demande de I'ADB, bailleur de 
fonds, une route avec les meilleurs 
materiaux, qu'il faut aller chercher 
plus loin. Cette route destinee a un 
fort trafic a 11 m. de large, 10 m. de 
bande roulante, elle est de Ia meil­
leure qualite existante. 
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La RN6A, a Ia sortie de Phnom Penh, surchargee, doit 
etre a quatre voies. 
La decision est prise de doubler le pont de Chruy 
Changwar (le pont japonais): on va en construire un 
autre, semblable, juste a cote (cote Phnom Penh). Les 
pants seront chacun a sens unique. Le nouveau P.ont 
sera prive, c'est-a-dire payant, on envisage un d~o1t de 
1 $ par voiture -peut-etre mains. La com~agn1e ~o~ 
reenne, du groupe Hyunday, constrwra de I autre cote 
de Ia riviera une nouvelle route, jusqu'a Prey Totoung. 
Les travaux doivent commencer fin 2008, et durer qua­
tre ans. 
Pont de Preak Ta Meak, il est en construction, et Ia 
future RNB est en travaux, realises a environ 20 %. 
Elle rejoindra vers I'Est le Vietnam, avec a son e~re­
mite Est une liaison avec Ia RN7. Elle sera termmee 
dans environ 40 mois. Financement chinois. 

La nationale 64 : - de Kompong Thoma Tbeng Mean­
chey, il y a un accord entre Ia Jibic japonais~ et Ia ~a~­
que mondiale, mais pas encore de calendner de reali­
sation . 
- de Tbeng Meanchey a Preah Vihear: «c'est nous qui 
/e realisons avec un priH de 100 millions de dollars 
que nous avons coupe en d~ux: 57 millions pou~ cett~ section 
de Ia nationale 54, y compns Ia mantee finale JUSqu au tem­
ple)) , 

Le projet de liaison vers I' Est a partir de Damdaek su.r 1!'1 
RN6 jusqu'a Thala Barivat en face de Stung Treng: les ~JiitaJ­
res Ia realisent par tron.;:ons correspondent aux trois provmces 
concernees, Stung Treng, Preah Vihear, Siem Reap; il n'y a 
pas de calendrier. 

La RN7: le pont de Stung Teng est !ermine. Les six km qui 
manquaient a Ia frontiere seront !ermines dans deux a trois 
mois. On ouvrira alors officiellement cette liaison qui marque 
Ia rehabilitation de Ia RN7 sur toute sa longueur, de Skun a 
Veun Kham, frontiere du Laos, 461 km. De Ia a Vientiane: 
une bonne route de 1000 km. 
Une remarque: il existe une liaison routi13;e Laos-Da Nang 
au Vietnam. La RN7 devrait en principe augmenter le trafic 

Laos- Phnom Penh-Sihanoukville. 

Pour Ia nationale 78, qui joint Ia RN? a Ia frontiere du Viet­
nam, Ia section Banlung-frontiere est faite a 20 ou 30 %, sur 

eret vietnamien. 
a section RN7-Banlung en principe doit etre rea Iisee par les 

Chinois. Mais il y a Ia une grande incertitude: si le projet de 
barrage au confluent de Ia Se San et de Ia Sre Pok devait etre 
realise (voir dans ce n•) , il creerait une tres importante zone 
inondee sur les cours inferieurs des deux rivieres, de plus de 
20 km de long, dont Ia hauteur pourrait atteindre 12 metres. 
La nationale 78 ne pourrait pas franchir cette zone, elle de­
vrait Ia contourner par le sud , ce qui allongerait beaucoup le 
parcours, et deplacerait I' emplacement du pont sur Ia Sre Pok. 
La decision de construire le barrage n'est pas prise, on ne sail 
done pas ou devra passer Ia route. 

La nationale 76 de Snuol a Sen Monorom: elle est en travaux 
depuis presque un an; financement chinois. Duree totale des 
travaux: 40 mois. 

une nouvelle route dans Jes Cardamomes ? 
Mon projet, dit M. Chean Kong Hean: une route qui Jongerait 
Je massif des Cardamomes du cote Ouest, proche de Ia fron­
tiere de Ia Tha'ilande, de Pa'ilin a Koh Kong, en passant par 
Samlot. C'est une region magnifique, Ires peu peuplee, tres 
peu connue. Pour !'instant, ce n'est encore qu'un proJet. -
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L a rehabilitation des voies ferrees du Cambodge va done 
enfin commencer: TSO SA (anciennement Travaux du 

Sud-Ouest), sur financement de I' ADB et de I' OPEC, a obtenu 
le contra! pour mener a bien les travaux. lis devraient etre 
!ermines, selon le projet, dans deux ans et demi. 
TSO est une compagnie ancienne, creee en 1927, qui a 
beaucoup d'experience, ayant participe a Ia construction de 
toutes les !ignes du TGV en France, et construit des voies 
fern~es en Roumanie, en Turquie, en Grande Bretagne, en 
Grace, en Belgique, en Afrique ... TSO emploie environ 700 
personnes, dont une centalne d•expntrh~s. TSO a ur.e pre­
sence en Asie de puis ·i 988. 
Au Cambodge TSO travaille en joint venture avec deux com­
pagnies tha'ilandaises, AS et Nawarat -qui a deja realise des 
ouvrages au Cambodge (des pants sur Ia nationale 58, et 
travaille en ce moment sur le pont qui va assurer Ia liaison 
entre les RN 5 et 6). 

La rehabilitation des 680 km de fignes, Ia figne sud Phnom 
Penh-Sihanoukville et Ia ligne nord Phnom Penh-Poipet, 
est destinee a permettre aux trains de rouler a 50 km/h, au 
lieu des 5 a 10 km/h actuels, dans des conditions dangereu­
ses. << Pratiquement chaque train deraille, heureusement sans 
trop de degats vue Ia faible vitesse. 11 . 

Les travaux vont donner du travail a 600 I 900 personnes, en 
y comprenant les emplois indirects; il y aura six expatries. 

credits limites 
II y a des difficultes d'ordre general, qui viennent des choix de 
faire une rehabilitation minimale. Les credits prevus ne sont 
pas suffisants pour faire une rehabilitation complete. Cela 
vient pour partie du fait que Ia Jbic s'est retiree du projet. 
« Pour faire une rehabilitation durable, au lieu des 52 prevus 
pour Ia construction (sur un financement total de 73 millions 
de dollars: 42 venant de /'ADB, 13 de /'OPEC, 2, 8 du gouver­
nement malais sous forme de rails, + Ia part du gouvemement 
pour indemniser /es gens deplaces et couvrir /es taxes loca­
les, estimee a 15,2 millions), if en faudrait environ 120. Ce 
que /'on va faire avec ces moyens, c'est plutDt du conforte­
ment que de Ia rehabilitation 11 dit Gilles Goepfert. 

on commence par Sisophon-Poipet 
Sur Ia ligne sud, autrefois construite sous le Sangkum avec 
l'aide des Chinois, on va remplacer les traverses en bois par 
des traverses en beton. Mais on va re-utiliser les rails~ bien 
endommages surtout au niveau des joints; une partie sera a 
mettre au rebut -peut-etre 5 a 10 %. 
La ligne nord, construite par les Fran9ais il y a 70 ans, est en 
meilleur etat relatif, mais seul le ballast va etre remplace, les 
rails et les traverses metalliques sont conserves, forcement 
avec des pertes. 

Les travaux commencent a Sisophon ou il s'agit de recreer 
Ia ligne de 48 km jusqu'a Poipet et Ia jonction avec Ia ligne 
tha"ilandaise. 

II faut debroussailler le trajet, apres le deminage effectue 
par l'armee, et demenager et reloger les gens qui se sont 
installes sur le parcours. II faut notamment demenager a 
Poipet un marche qui s'est cree sur !'emplacement de Ia 
gare. C'est !'affaire du gouvernement, mais cela nous 
concerne directement, dit Gilles Goepfert, l'avancement a 
deja ete retarde pendant 10 jours. 

La rehabilitation des pants endommages pendant les 
hostilites fait partie du contra!. Les gares: non. «Si Ia so­
ciete exploitante nous le demande, nous les ferons11 dit 
Gilles Goepfert, mais cela ne fait pas partie du contra! si­
gne. Les passages a niveau (soil bras levants, soil bar­
rieres roulantes) font partie du contra!, mais Ia signalisa­
tion, non. 
Pour Ia future societe exploitante, un des problemes ma­
jeurs est de recuperer les terrains, necessaires a une 
operation raisonnee, qui appartiennent aux Chemins de fer 
cambodgiens mais qui ont ete cedes ou loues -etant 
consideres comme non-essenliels au vu du faible trafic 
actuel. 
Une autre question non n3glee, parce que les etudes preli­
minaires ne l'ont pas prevue: Ia charge a l'essieu. Alors 
que Ia ligne sud supporte une charge de 20 tonnes a l'es­

sieu, Ia ligne nord ne supporte que 15 !annes a l'essieu. La 
section commune, de Phnom Penh a l'embranchement qui 
separe les deux !ignes nord et sud, longue de 9 400 m., sup­
porte 15 tonnes a l'essieu seulement, comme fa ligne de 6 
km qui dessert le vieux port. II est clair qu'il faut normaliser; 
cela suppose des depenses qui pour !'instant ne sont pas 
couvertes. Ces incertitudes viennent du fait que les decisions 
ant ete prises par les diverses autorites concernees, gouver­
nement, Travaux publics, Port Autonome, mais sans consulter 
le futur exploitant puisqu'il n'est pas encore en place. 

!a dcsserte du port de Sihanoukville 
probieme non regie 

La voie ferree ira-t-elle jusque sur le port a containers, le long 
du quai, de fa9on que les bateaux puissent charger et dechar­
ger directement les containers sur les wagons, comme ils le 
font sur les camions ? 
Le bon sens voudrait qu'il en soil ainsi, que Ia concurrence 
joue entre Ia route et le rail, que le rail soulage le trafic de Ia 
RN4, de plus en plus chargee par les semi-remorques. 
Le bon sens voudrait que le rail vienne aider au transport des 
pondereux qui utilisent le port de Sihanoukville. 
II voudrait aussi que le rail assure une liaison directe, sans 
ruptures de charge, entre le port de Sihanoukville et !'ancien 
port fluvial de Phnom Penh. Qu'il existe une liaison directe par 
voie ferree entre Ia Tha'ilande et le port de Sihanoukville. 
Mais pour !'instant on constate une forte resistance des auto­
rites du port de Sihanoukville, qui voudraient etablir le terminal 
ferroviaire en marge du perimetre du port, pour eviter un en­
gorgement des quais. 
Cette question concerne TSO, qui doit construire Ia ligne, 
mais plus encore le futur exploitant de cette ligne, qui pourrait 
etre Ia compagnie australienne Toll. II est evident que si Ia 
voie ferree ne transports pas les containers transitant par 
Sihanoukville, son interet commercial est assez faible. II ap­
partient a Toll d'en juger. Toll n' a pas encore signe le contra! 
d'exploitation des chemins de fer du Cambodge. Un compro­
mis est en cours de negociation. 

conserver Ia gare de Phnom Penh ! 
C'est une idee deja ancienne, Ia gare occupant des terrains 
de grande valeur. 
II faut agir Ia avec precautions, estime Gillies Goepfert. La 
gare actuelle occupe un emplacement extremement favora­
ble, en plein centre ville, pour le transport des voyageurs, et 
pour decharger les produits de consommation courante ven­
dus sur les marches a proximite, comme le riz etc ... II ne faut 
surtout pas supprimer cette gare. 
Mais on pourrait creer du cote de Pochentong une gare de mar­
chandises, avec des entrepots, un port sec a containers, creant 
un nreud de communications routieres, ferroviaires et aeriennes. 

6 -------·--- ---- - - - - ---- -
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·. Fr:~llk touch 
. ~free;i~4f.~d~ ::fi,~erDev .. 

K hmer Dev a pour vocation de traiter les problemas d'in­
formatique qui se posent aux entreprises, au coup par 

coup, sur mesures; surtout gestion de bases de donnees. Son 
originalite: elle travaille aussi, en sous-traitance, avec une 
societe fran9aise etablie a Nantes, Vecteur Plus. . 
C'est une pratique extremement courante pour les societes 
de services informatiques anglo-saxonnes de sous-traiter 
certaines taches a l'etranger, dans les pays mains develop­
pes, ou les coOts salariaux, ceux des ingenieurs specialises 
en particulier, sont bien mains eleves. Dans le domaine des 
services informatiques, les sous-traitants sent le plus souvent 
en lnde (70 % pour les pays anglo-saxons), qui a Ia un role 
majeur, mais de plus en plus aussi en Europe de I'Est, en 
Tunisie et dans les pays du Maghreb, a Madagascar, au Pa­
kistan, ... 

Pourquoi pas au Cambodge ? Franck Touch, Fran9ais et 
Cambodgien, avec une formation fran9aise, joue au Cam­
badge un role pionnier. II est revenu au Cambodge il y a six 
ans. Son entreprise comptait au debut 3 personnes, il a main­
tenant 25 salaries, dont cinq travaillent en permanence pour 
Vecteur Plus, une entreprise de « veille informatique >> en 
particulier dans Ia secteur du batiment (collecte des appels 
d'offres, marches publics et prives). 

Les avantages de cette sous-traitance pour Vecteur Plus: -
les services lui coOtent mains cher que s'ils etaient realises en 
France; - les relations sent faciles et de toute confiance avec 
!'ancien directeur de l'informatique de Vecteur Plus devenu 
dlrecteur de Khmer Dev. 
Vecteur Plus a envoye au depart un formateur au Cambodge 
pour « creer des outils compatibles >>, et maintenant le sys­
teme fonctionne. 
Les avantages pour Khmer Dev: - une activite reguliere avec 
un client de toute confiance; - et une ouverture sur le marche 
franc;:ais qui represente una forte potentialite. A !'evidence, si 
cette sous-traitance entre Ia France et le Cambodge fait Ia 
preuve de son efficacite, cela se saura, le Cambodge aura 
d'autres commanditaires en France, et ailleurs. 
Khmer Dev connait une croissance a deux chiffres. L'activite 
de sous-traitance pour Ia France represente 20 a 30 % de son 
chiffre d'affaires, le reste c'est le marche local. 

Franck Touch met en garde cependant: 

- les ingenieurs informaticiens coOtent mains cher au Cam­
badge qu'en France, mals ils sont plutot chers en comparai­
son avec les ingenieurs de Roumanie, de Tunisie, du Pakis­
tan, du Bangladesh, du Vietnam .. . Cela vient de ce qu'ils 
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sont rares a Phnom Penh, que les societes ont du mal a en 
trouver, qu'elles les attirent avec des salaires eleves. Sous­
traiter au Cambodge n'est done pas forcement Ires avanta­
geux si l'on considere les pays concurrents. 
- le marche local est difficile; les marges sont tres faibles; les 
entreprises ne sont pas encore habituees a payer au j~ste 
prix ces services informatiques. II a fallu se battre, depUIS 6 
ans que Khmer Devest active au Cambodge. 

le Cambodge manque d'ingenieurs en informatique 

• le principal frein au developpement de Khmer Dev, comme 
a celui d'autres entreprises installees au Cambodge, c'est le 
manque de ressources humaines, dit Franck Touch. Le Cam­
badge ne forme pas assez d'ingenieurs informaticiens: 100 a 

200 par an, de bon niveau, c'est tres insuffisant. 

L'lnstitut de Technologie du Cambodge, 
lTC, forme des technicians et des ingenieurs 
dans six domaines, nous dit sa directrice Ma­
dame Sakhona: - ChimieiAiimentation, - Genie 
civil; - Electricite; - lnformatiquelcommunica­

i,t 1·.. tions;d- Mtka.ni~u1 _e/ . Industries; - Genie rural, 
_,, avec eux spec1a 1sat10ns. 

I"'---~ Les etudes durent 3 ans pour le diploma de 
technician, 5 ans pour le diplome d'ingenieur. · 
II est vrai que Ia demande de technicians et d'ing{mieurs de 
bon niveau est tres forte, de puis 3 ans, a cause de Ia rapide 
croissance de l'activite economique, une croissance a deux 
chiffres ! 
A I'ITC, nous recrutions une centaine d'etudiants par an il y 
a 5 ans, et ce chiffre est maintenant multiplie par cinq ! Nous 
avons maintenant des etudiants pour toutes les disciplines, 
y compris celles qui les attiraient mains, comme Ia rnecani­
que. 
Ndtre bureau de suivi nous montre qlle tous nos etudiants 
diplomes en juin dernier ont trouve un emploi, c'est tres .en­
courageant I 

[Une source dit a c.n. : si /'on ne forme pas plus de bons 
technicians et ingl!mieurs, c'est que l'enseignement se._ 
condaire est encore tres faible, if foumit beaucoup trop peu 
de jeunes capables de suivre les formations de bon niveau}. 

L'une .des causes de cette insuffisance, c'est le coOt d'inter­
net, 300 a 400 dollars par mois pour le haut debit, au lieu de 
20 a 30 dollars par mois au Vietnam par exemple. Une entre­
prise peut supporter ce coot tres eleva, mals un etudiant le 
plus souvent ne le peut pas. 
II faut considerer que pour devenir un bon informaticien il faut 
se familiariser avec l'informatique des l'age de 13-14 ans. Si 
l'on commence plus tard, on a un certain retard par rapport 
aux ingenieurs d'autres pays, vietnamiens, fran9ais, qui sont 
des concurrents ! 
• les faibles debits des liaisons internet que l'on a au Cam­
badge peuvent expliquer aussi que l'on n'a pas de gros 
contrats. 

• il faut compter aussi que le Cambodge n'a pas encore 
a l'etranger une image qui donne conriance. II faut tra-
vailler dans ce sens. c.n. 

Local experience 
Regional expertise 
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A vec Ia mantee du prix des carburants et celle des preoc­
cupations d'ordre ecologique, I' interet pour le jatropha ne 

faiblit pas. 
Rappelons les donnees de base: le fruit du jatropha, plante 
sauvage qui n'a suscite aucun inten~t jusqu'a ces dernieres 
annees, contient une forte proportion d'une huile qui est !res 
proche du diesel. Cette huile pourrait constituer un produit de 
substitution ideal, pour diverses raisons: 

- elle pousse sur des terrains pauvres, normalement inutili 
ses pour d'autres cultures; 

- elle ne demands que peu de soins; 
- Ia transformation du fruit en huile est simple. 

II s'agit done d'une culture tres attirante pour des investis­
seurs, surtout au Cambodge au existent de grands surfaces 
inutilisees qui pourraient l'etre par le jatropha. 

Reste evidemment a faire des experiences en vraie grandeur, 
concernant les diverses graines, les sols, les «fa9ons cultura­
les», les coats de chaque operation jusqu'a !'obtention de 
l'huile y compris machines a decortiquer, a brayer, filtrage .. . ' 
les melanges eventuels de l'hliile avec du methanol, les mo­
difications eventuelles des moteurs, le marche . . . c'est une 
longue affaire. Les etudes sont en cours notamment dans le 
Sud-est asiatique, notamment au Cambodge. 

petits arbres ou grands arbres ? 
On ne sait pas tout sur le jatropha, on peut meme dire qu'on 

ne sail pas encore grand'chose. II existe des milliers d'espe­
ces de jatropha, dent une minorite son! exploitables. 
Une espece nouvelle retient !'attention, depuis quelques mois, 
dans ce paysage en pleine exploration: le grand jatropha, un 
arbre qui peut atteindre plus de 1 0 metres. II existe au Laos, 
ou apres des annees d'oubli (il avail ete introduit jadis par des 
Fran98is), on le redecouvre, nous dit Madame Supatthra Kla­
ham-Roux, specialiste independante. Un Laotien qui a experi­
mente pendant plusieurs annees le petit jatropha -le seul 
connu jusqu'a present- plante maintenant au Laos du grand 
jatropha sur de grandes surfaces qu'il a obtenues du gouver­
nement en leasing, estimant qu'il doit etre plus rentable. Ses 
arbres ont deja plus de 2m. 
Ce « grand jatropha », on le laisse pousser, et il atteint plus 
de 1 0 m en quelques annees. On intervient cependant en 
coupant le tronc plusieurs fois au cours de Ia pousse, de fa-
90n a cn3er des branches, ce qui augmente Ia production de 
fruits. 
Quelles sent les avantages de cette culture-Ia ? 
- il y a d'abord beaucoup mains de soins a apporter a Ia plan­
tation: on irrigue un peu en cas de secheresse prononcee; on 
n'apporte de l'engrais que si le sol est Ires pauvre; on protege 
les fleurs en aout; et le ramassage est tres simplifie: les fruits 
tom bent d'eux-memes en decembre et debut janvier. 
Les rendements son! bien meilleurs: jusqu'a 300 kg par arbre 
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·~, et par an a partir de Ia 6eme annee (200 kg dans le 
cas d'un jatropha sauvage), et environ 380 arbres a 
l'ha. Soil 114 I I ha -alors que, disent les partisans 
du grand arbre, un petit jatropha produit beaucoup 
moins. Le grand jatropha produit 200 kg des Ia 
3eme annee. II faut 4 kg pour produire 1 litre d'huile 
a 25 %. On vend l'huile 1 ,5 $ FOB. 
L'arbre dure de 30 a 50 ans. 
Encore quelques chiffres: on a 380 graines par kg. 
Les graines s'chetent 8-10 $ le kg (10 $ a Phnom 
Penh). 
Le plant s'achete 1 $, il pousse en 3 a 5 mois. 
II existe done d'importantes differences entre ces 
especes de jatrophas: - nombre de « pieds » a l'ha 
380 pour le grand jatropha, 3000 pour le «petit 
jatropha; - production: 50 kg par arbre pour le 
grand jatropha, soil 19 t1 ha., et 4 750 litres d'huile; 
mains pour le petit jatropha; - proportion d'huile 
d'huile: 25 % pour le grand jatropha et de 37 jus­
qu'a 45 % pour le petit jatropha ... 
Ce ne sent Ia que quelques donnees comparatives 

qui doivent etre confirmees par des experiences qui devront 
etre menees dans differentes conditions, de sol, d'engrais, de 
pesticides, d'irrigation, de main d'oeuvre ... 

Beaucoup de questions se posen!: par exemple: comment 
planter ? Le grand jatropha peut etre plante a intervalles de 4 
m, dit Madame Suppathra Klaharn-Roux, les rangees etant 
elles-memes distantes de 7 metres. Dans l'intervalle, on peut 
faire des cultures intercalaires, les premieres annees, en at­
tendant que les jatrophas scient productifs. 

Naturellement, il faut penser aussi aux machines qui permet­
tent d'abord de decortiquer les fruits, qui sont tres durs; en­
suite de brayer les graines (3 graines par fruit) pour obtenir de 
l'huile, et de filtrer cette huile. Les machines existent: 
<< technologie allemande, fabrication chinoise », cette fabrica­
tion chinoise etant realisee en pratique par une usine d'arme­
ments, aidee par le gouvernement, qui produit ainsi des ma­
chines a des prix Ires reduits. 
Une decortiqueuse capable de trailer 160 tonnes/jour: mains 
de 5000 $. II existe une broyeuse et filtreuse capable de trai­
ler 200 kg /heure. Une machine qui realise le melange avec 
20% d'ethanol et produit le carburant pre! a etre utilise: 14 a 
15 000 $. II existe des machines pour petites quantites, et de 
gri!Jndes pour les productions industrielles. 

grandes exploitations ou plantations familiales ? 
Quelle est Ia meilleure formule de plantations: grandes exploi­
tations ? Plantations familiales ? La question se pose de Ia 
meme fa9on pour l'heveaculture, et on sail le tres grand suc­
ces des exploitations familiales. Pour le jatropha, au Laos, les 
essais s'orientent (comme pour l'heveaculture au sud du 
pays, pres de Ia frontiers du Cambodge) , vers les grandes 
exploitations. 
Au Cambodge, trouver de grandes surfaces pose probleme, 
et c'est d'ailleurs Ia raison qui a provoque !'abandon de Ia 
societe Panpee Group, qui avait pourtant de grands projets au 
Cambodge (en 251), eta investi en Tha"ilande et au Laos. 
On ne connait pratiquement pas encore le grand jatropha au 
Cambodge. « J'ai distribue /es graines en petites quantites, 
mains de 1 kg, a quelques personnes specialisees au Cam­
badge, nous dit Madame Supatthra Klaharn-Roux, et en plus 
grandes quantites a des acheteurs thai1andais. Actuellement 
rna provision est presque epuisee >>. 

Conclusions? 
Le jatropha attire a !'evidence beaucoup d'interet, mais on 
n'Ein est encore qu'a des phases pilotes. II faut les mener a 
bien, tirer des le9ons precises de ces experiences, les compa­
rer . . . II semble que Ia culture du petit jatropha ressemble 
plus au jardinage, et poirrait convenir mieux aux plantations 
familiales, alors que le grand jatropha pourrait etre mieux 
ada pte aux !res grandes concessions de type industriel. 
Les investissements en grand ne se feront que lorsque les 
investisseurs pourront prendre des risques raisonnables, re­
duits autant qu'il est possible par des informations precises et 
confirmees. • 
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Idees nouvelles pour l'agriculture 
entretien avec Stephane Boulakia, assistant tech n ique au Maff 

U n seminaire. a presente le 26 mars, dans les nouveaux 
. locaux du departement d'Agronomie du ministere de I'A­

gnculture ~e~ ~on~ts et de Ia Peche, un concept nouveau dit 
DMC, desttne a augmenter Ia profitabilite des terres cultivees 
et a favoriser Ia diversification des cultures. 
Ce ~MC, direct seeding mulch based cropping system, 
est mspire de l'eco-systeme existant dans Ia fore! tropicale: 
sans aucune intervention Ia vegetation se reproduit d'elle­
meme, grace a l'auto-recyclage des plantes et de Ia micro­
flare, grace a !'intense activite biologique qui concerne surtout 
les premiers 10 em du sol. 
Pour les cultures, a ce «non labourage» il faut ajouter deux 
chases: - une couverture permanente du sol; - et une rotation 
d~s cultures qui assure le renouvellement des matieres orga­
ntques. 
Les differentes techniques de DMC, Ia fac;:on de realiser le 
meilleur mulch, le «couvert» indispensable, selon le sol, selon 
le climat, selon les cultures, par cultures associees, par ap­
ports exterieurs, trouver les meilleures rotations qui regene­
rent le sol, est !'affaire des specialistes. 
Le Bresil a de l'avance dans ce domaine, remarque Stephane 
Boulakia, assistant technique au Ministere de !'Agriculture et 
animateur de ce seminaire. Son experience est interessante 
parce qu'il existe une forte ressemblance entre le Bresil sub­
tropical et le Cambodge: climat (saison des pluies, volumes 
de pluies) et sols comparables, et meme recherche de deve­
loppement rural durable. En Amerique du Sud, !'agriculture 
sans labourage occupait deja 100 millions d'ha en 2007! 
Alo~s que jusqu'a present, lorsque le capital voulait investir en 
agnculture sous les tropiques, il ne faisait que des plantes 
perennes, comme l'hevea, le palmier a huile, le cafe le cacao 
.. .. Les techniques de DMC «ouvrent une porte nouvelle a~ 
developpement durable de !'agriculture pluviale a base de 
plantes annuelles sous les tropiques ». 
Avantages: a Ia difference des cultures perennes, les cultures 
annuelles (I!Ja"is, ~_oja, .. . ) s?nl a .Ia portee des petits agri­
culteurs, meme s tl faut un mvesttssement et une certaine 
formation. Le retour sur investissement est beaucoup plus 
court. Favoriser ces cultures annuelles dans des zones ou 

elles ne sont pas 
pratiquees , cela 
donne une alterna­
tive a l'heveaculture, 
qui tend a devenir 
une monoculture, 
contribue a Ia diver­
sification tant recher­
chee, et permet une 
augmentation des 
revenus paysans. 
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attention le manioc detruit le sol en quelques annees 

II y a actuellement beaucoup d'agents economiques qui se 
positionnent sur le marche manioc: beaucoup de paysans, et 
de grandes compagnies comme MH Bioenergy pour faire du 
bio-diesel. 
II est vrai que les marges brutes que l'on obtient du manioc 
dans un sol pas trop degrade, avec un manioc a pres de 170 
dollars Ia tonne, atteignent 1200 et jusqu'a 1500 dollars a l'ha. 
Pour les paysans, dont le seuil de rentabilite est d'environ 800 
dollars par an, c'est beaucoup. 
Mais attention, Ia culture du manioc detruit le sol. Les rende­
ments diminuent Ires rapidement et apres 5 ou 6 ans Ia terre 
est ruinee. 
Les paysans n'integrent pas Ia notion de «capital sol». 
A ces paysans, comme a MH Bioenergy qui prepare tout un 
appareil de traitement agro-industriel a partir du manioc, nous 
disons qu'il faut penser au developpement durable, perenne 
de cette culture, sinon « ils vont dans lemur». 
Nous recherc~ons done des rotations avec des plantas de 
couverture qu1 rendent cette culture durable, ou des associa­
tions qui rendent mains dommageable Ia monoculture du ma­
nioc. 
II faudrait d'ailleurs un plan au niveau du gouvernement pour 
savoir ou !'on va. Veut on faire de !'ethanol pour re-exporter ? 
En Tha'ilande on a opte pour une proportion de 10% d'etha­
nol dans le carburant. 
Et II faudrait que Ia notion fondamentale de «capital sol» soil 
prise en compte au niveau des grands decideurs. 

des zones speciales de developpement agricola ? 
Notre concept de zones speciales de developpement agri­
cole, qui associeraient des poles de production primaire a des 
pole~ de transformation a l'interieur du pays -un peu sur le 
modeles des zones speciales de developpement industriel­
seraient sans doute utiles, y compris pour Iutter contre Ia 
concurrence des pays voisins. 
On pourrait avoir pour ces zones une politique de taxation 
incitative pour les gens qui viennent s'y installer, avec des 
plat~-formes pour attirer les agro-industries, mettre a leur dis­
pOSition l'energie et l'eau, les voies d'acces, on pourrait avoir 
des lois d'attribution fonciere differentes, plus souples, plus 
legeres, basees non pas sur un usufruit cornplet mais sur un 
usage transitoire, 5 ans, .. . 

Nourrir 9 milliards d'hommes ? Tres possible ! 
Une remarque en passant: nourrir 9 milliards d'homme, t;:a ne 
fait pas peur du tout aux agronomes, dit Stephane Boulakia. II 
existe encore de Ires grandes « poches » de terres disponi­
bles qui ant un vrai potentiel de production. Techniquement 
c'est tout a fait possible ! ' 

NOUVEAU! 

9,6 °/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de 
votre enfant aujourd1hui! 
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Projets de barrages 
da ns e a ssin du Mekong 
I I existe dans les pays voisins du Cambodge de 

grands projets en cours d'etude qui concernent le 
bassin du Mekong, qui concernent directement le Cam­
badge, et sur lesquels nous manquons d'informations, 
nous dit M. Sin Niny, Secretaire general du Comite national 
du Mekong. 
Nous souhaitons ameliorer Ia procedure. Jusqu'a pre­
sent, chaque pays membre est tenu de notifier ses projets, 
quand ils son! au point, quand il realise les travaux, aux au­
Ires membres de Ia Commission du Mekong. Les autres 
membres ne peuvent pas s'opposer a ces travaux, mais si un 
pays concerne emet un avis negatif, il peut, au cas ou les 
travaux auraient des effets nefastes, demander une compen­
sation. 

Ce que nous voulons aujourd'hui c'est rendre obligatoire une 
«pre-notification», une information sur les projets des le com­
mencement des etudes. La Commission du Mekong (voir en­
cadre) commence son troisieme plan strategique de 5 ans, 
nous voulons maintenant n~aliser des travaux concrets, aller 
au pratique. Chaque pays, sans attendre que les etudes 
scient terminees, informera les autres membres de Ia Com­
mission: «nous allons commencer une etude portant sur tel 
projet, a tel endroit (le Mekong et ses affluents), qui a pour 
objectif: Ia production d'electricite, !'irrigation .. . ». 
II faut faire un programme complet des projets de d€weloppe­
ment du bassin du Mekong pour discussions. Au total cela fait 
une longue liste. 
Plusieurs projets nous inquietent. 

attention aux 
projets tha"ilandais ! 

l aos, au Vietnam 
dans le Rattan~iri, 

La Tha'ilande a le projet de construire a 
partir du Mekong un barrage de deriva­
tion destine a irriguer le Nord-Est du pays, 
selon une declaration du Premier ministre 
tha'ilandais. On n'a pas d'information pre­
cise. 

a travers le MJltong 

0 50 100 150 200Km 

SCA.LE 

Soulignes en rouge les barrages vietnamiens en activite 
Cercles rouges: Nam Theun 2 en construction e\ proje\s Se San 

Plus inquietant: le projet Tha'ilande/Laos de 
grand barrage en travers du Mekong, en 
amont de Pakse, dit Ban Kum: il produirait 
2175 MW, aurait 460 m de large, le reser­
voir aurait une surface de 116 km2

; le coOt: 
2,5 milliards de dollars. C'est le premier 
projet barrant le cours principal du Mekong 
qui ne soit pas chinois. «C'est ce/a man 
problemeJJ, dit M. Sin Niny. 
«J'ai ret;u des mises en garde et des re­
commandations a ce sujet, par exemple du 
World Fish Center, sur les consequences 
que ce projet du Laos aurait pour /e Cam­
badge, en particulier pour /e Tonie Sap, dit 
M. Sin Niny. J 'ai envoye une lettre a man 
collegue /aotien pour infonnations. II ne me 
repond pas, parce que n'ayant pas eu /ui­
meme d'infonnation officielle, if est dans 
une situation delicate». 
II faut rappeler qu'aucun pays ne peut bar­
rer le cours principal du Mekong sans !'ac­
cord des autres pays membres . 

. . . et aux projets du Laos ! 
Tres inquietant aussi le projet du Laos de 
barrer un des bras du Mekong dit Hou Sa 
Haong, en plein dans les chutes de Khone, 
done tout proche de Ia frontiere du Cam­
badge: 240 Mw, etudie par Ia societe malai­
sienne Mega First Corp. Le Comite du Me­
kong laotien, officiellement, ne sait rien de 
ce projet. On n'aura d'informations que 
dans environ 18 mois . 

... et au barrage de Sambor! 
Le ministere de l'lndustrie, des Mines et de 
I'Energie a commands a une compagnie 
chinoise semi-privee une etude de faisabili­
te d'un barrage a Sambor, au nord de Kra­
tie, mais ne l'a pas officiellement notifie au 
Comite national du Mekong. On peut crain­
dre que les Chinois, qui sont tres pragmati-
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ques, ne tiennent pas assez compte des effets sur l'environ­
nement, sur les populations ... 
Ce barrage de Sambor, enorme projet qui. con sis~~- a ~ar,rer_le 
bras principal du Mekong au nord de Kralle, a deJ_a fa1t ~ obJet 
de plusieurs etudes notamment par Ia Compagme Nat10nale 
du Rh6ne en 1994. il produirait 3 300 MW, permettrait !'irriga­
tion de vastes surfaces, regulariserait le cours du fleuve, ren­

. drait le Cambodge Jargement independant .. . on pourrait 
meme exporter de l'electricite vers le Vietnam ! Le coOt etait 
estime a l'epoque, avec les lignes de transmission, a 3,9 mil­
liards de dollars. Une autre etude, autrichienne, mains ambi­
tieuse (1995), barrant le petit bras, prevoyait 467 MW, a moin­
dre coOt. On ne sail rien de i'etude menee par les Chinois. 

les barrages chinois 
La Chine, qui ne fait pas partie de Ia Commission du Mekong, 
n'est pas tenue de respecter l'accord sur Ia notification. Eile 
peut realiser ses barrages sans prevenir. En realite, eile a des 
relations Ires etroites avec les membres de Ia Commission, et 
on est informe de fa9on non officieile. «Je participe a beau­
coup de reunions de travail, et ainsi je suis bien informe des 
projets chinois». dit M. Sin Niny. 

Les barrages chinois du Yunnan constituent une sorte d'es­
caiier gigantesque, avec une capacite potentieile totale, pour 

Manwan 

Dachaoshan -·--
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.&, 'Run of the river hydro-electric power project 

.. ~arrap~~~:cl)in,~*f.§..~ rJe ~~kg~~--
- M;;mwan' 1400 MW barrage terllline, hauteur!:J9 m,,} etenu!l .. 
ti :Ei~U.25o~liiibhs 'Ci~: r.;n~; .. · ..... · · •·· ?' ··.'.: ·· · ·' > .. ' ·" .:_·· · 
- · 1Ja~naosban: :.13SO"Mw: t!lrmih~ • haut¢ur.aom, retenu~ ~·eau 
~i<rmfOd~·-m~·:- ::··.' · ··.· .. .. _ :_ :·_: .... ..:_·_:_ ·· · 
- ·JjllQ,Il<>rlg: 1390M\'IJ; en constr~ction; . , . . . ·. ·. . .· 
- . Xlaowan: . 4 500 MW, en construction; . hauteur presqpe. 300 111; 
retenua d'eau cl~ 9soniillions clam3; cesera Ia plus grand:parrage 
du monde a pres pelui des Trois G6rgt?$• G9lit estirne eri 2003: 2,2' 
milliiirds'de dollars. ·· · · · ·· 
- Nuozhadu: plus de 5000 MN, enorme barrage qui sera le plus 

grand du bassin du ~$_kong, haute:ut20o m, ·· ret~nu~ d:!;!al,l .qa :~: t2: 
milliard de .m3; c:olitesttme •. a 2.4mtlhii!rqs; .de d91Ja.r!1; :tl sera taiTTl'r~ 
vets 2020: · .. . • · · · · ·. ' · · ·· · ·· · .. 

~Me11gsong: 600 'fv1W; .· . 
- Gongguoqiao: 750MW Source: ComiteNational du Mekong · 

les 8 barrage du «systeme de Lancang >~ de 19 ~00 MW. _ 
Ces barrages du Yunnan! on _peut est1mer ,9u 11~ ont ~n role 
benefique reconnait M. Sm Ntny, parce qu ils regulansent le 
debit: ii y ~ura de i'eau meme en saison seche. 

(suite page 12) 

La C~mm.ission d\.1 M6ko_ng, creel? en 1 !:)95 (af11957 sous;,la, n()rn au directeurs ' 
.de (Jorr;Jt.e, po_ur,.coorgln<!(ipp des , eru.q~s. sili: /e qassin in(erifjif(dll c:haque pays r.·· niTiifil!"'n:•ticmall• 
N!eko,ng)\ s~oupe !e~ · quatre paxs 9~ ~o9fs [~ferieur: Thailan~e. ministre des . 
La.os; Carnboc:fg~ . Vteln_ann; ()'estiJn orgamsma d;atiJdes, c!e consetls, taire g'enerai du · . . national .. . . . . ··· ' . 
_d'i~formii!ticins . La ~C tlirl~' n'en·fait.touj cJ,urs: p~~ p~rtia, niais ella, en_ast L~ Secretariat permanent a son. si$ge a Vientialiedepois juin 2004 
trlfs proc;f'\e. . · .. . ' · ' ·· . . ' (siege (itourriant »taus ies 5 ans; il etaltauparaventa Phnom Penh). 
f-ete fondamental: l'Ac;cord de cooperation pour Ia· developpement Selon !'Accord de cooperation de 1995 les parties son! « ~·accord 
dur?ble du bassin du Mekong, sighe.le 5 avril1995, · · pour proteger /'environnement, /es re~sources naturelles, Ia VJe_ aqua­
Las institutions permanentes: - un Conseil forme des quatre minis- tique, /'equi/ibre ecologique du bassm cju Mekong d~s polluttons et 
Ires; II se reunit au nioins une fois par an . Le president de Ia Commis- autres effets negatifs pouvant etre causes par /es pro]ets de develop-
sian du Mekong est Lim Kean Hor, m nistre des Res- perrient et /'ut/lisiltion des eaux >>. 
soUrces · 
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energie , barrages: penser regional 
lis ne seraient nuisib!es que dans !'hypothese ou its ouvri­
raient taus en meme temps, cela aurait un effet sur le niveau 
de l'eau. En fait cela ne nous inquiete pas beaucoup parce 
qu'ils sont Ires eloignes en amant. Les experts estiment que 
les effets se feront senlir jusqu'a Luang Prabang, qu'ils seront 
Ires faibles a Vientiane. 

C'est le cas aussi du grand barrage de Nam Theun 2 au Laos. 
A lui seul, il ne creera pas de grandes perturbations au Cam­
badge parce que nous dependons beaucoup plus des pluies 
qui tombent sur le bassin du Mekong et des affiuents situes 
plus en aval. 
Les barrages chinois, comme tous les autres, nous cn3ent 
cependant deux preoccupations: 

- meme s'il n'y a pas finalement diminution du volume total de 
!'eau, parce que louie l'eau de ces barrages hydro-e!ectriques 
est renvoyee dans !e fleuve, pendant !e remp!issage des bar­
rages, au debut de Ia saison des p!uies, !'eau ne coule plus: le 
re.mp!issage des barrages provoque un retard en aval, et ce 
decalage peut avoir des consequences pour le Tonie Sap: 
!'eau du grand lac ne monte plus a Ia meme periode pour 
mender Ia mangrove et !es berges, et Ia vie aquatique, Ia re­
production des poissons peut se trouver perturbee. 

- les barrages retiennent une partie des alluvions qui normale­
ment t;tescendent le Mekong, les eaux se trouvent appauvries, 
et Ia v1e dans le Tonie Sap peut se trouver perturbee. 

En fait c'est !'addition de tous les projets qui nous inquiete dit 
M. Sin Niny: trap d'eau dans le Tonie Sap, ou pas as~ez 
d'eau, cela peut affecter gravement des surfaces tres sensi­
b!es, dont dependent Ia vegetation, Ia vie aquatique, Ia peche, 
les cultures ... et beaucoup de gens ! 
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les projets de barrages sur Ia Se San 
II existe depui, longtemps des quantites de projets de barra­
ges sur Ia Se Kong, Ia Se San et Ia Sre Pok, importants af­
fluents de Ia rive gauche du Mekong qui descendent de Ia 
chaine annamilique. 
Le Vietnam a dejft realise 5 barrages sur le parcours vietna­
mien de Ia Se Sal) et, avec le Cambodge, etudie trois projets 
de barrages du cole cambodgien (voir carte). 

faut-il des barrages ? Lesquels ? 
En fait les decisions ne sont pas prises et elles sont difficiles a 
prendre. lndependamment de ce que nous ont dit nos divers 
interlocuteurs, avan<;:ons quelques reflexions: 
Le point certain est que !e Cambodge a besoin de beaucoup 
d'electricite, que Ia demande augmente tres rapidement, que 
les carburants importes sont de plus en plus chers, que les 
reserves de petro!e et de gaz restent incertaines (ce que 
Caml;lodge Nouveau a rappele a maintes reprises, face a 
beaucoup d'elucubrations), et que le Cambodge, s'il utilisait 
!'hydro electricite produite chez lui serait independant de ses 
vo1sins et de toute importation; et aurait une energie a Ia fois 
gratulte, renouvelctble indefiniment, et non polluante: !'ideal. 

Mais it y a quantile de facteurs a considerer: les barrages 
peuvent nuire a l'environnement, dans des proportions qu'il 
est difficile de me~urer -comme dit ci-dessus. Comme it s'a­
git d'lnvestisseme11ts considerables, de modifications impo­
sees a Ia nature pour le !res long terme, il faut etre extreme­
men! prudent. 

Et meme si I' on decide en faveur de l'hydro-electricite, il existe 
plusieurs projets concurrents: si l'on decidait par exemple de 
faire un grand barrage a Sambor (projet encore Ires lointain), 
les projets de Ia Se San deviendra1ent inutiles. De meme, si le 
Laos realisait un grand barrage juste au nord de Ia frontiere, 
le Cambodge pourrait avoir interet a acheter cette energie-la, 
sans construire lui-meme de barrage. 
Encore une hypotllese: si le Vietnam construit une centrale 
~tomi~~e, it pourra sans doute vendre au Cambodge une 
etectnc1te abondante et bon marche, qui rendra les barrages 
inutiles Fa4t-il sauter «l'etape barrages hydro­
e!ectriques» ? II y a Ia un calendrier qu'il n'est pas facile d'e­
tablir. 

energie: il faut penser « regional }) 
L'argument de l'independance nationale peut etre conteste: 
l'electricite est en somme un fluide, qui doit pouvoir passer les 
frontieres sans obstacle. C'est bien ce qui existe en Europe 
par exemple: it y a des echanges constants d'electricite entre 
Ia France et ses voisins, Allemagne, ltalie, Espagne, Grande 
Bretagne, grace a des connexions eta des accords tout a fait 
au point. Le courant electrique n'a finalement pas de nationali­
te particuliere. 
C'est d'ailleurs ce que le Cambodge commence a pratiquer: il 
va acheter de l'electricite au Vietnam (200 Mw), qui doit arri­
ver par Ta Keo a partir de fin 2008 ou debut 2009. II en 
achete a Ia Tha'ilande. II va en acheter au Laos (en 258, 255). 
Si ce principe est admis par le Cambodge et parses voisins, 
reste a calculer et a prevoir au niveau de Ia region: ou est-ille 
plus rentable, le mains genant, de produire de l'electricite ? 
C'est un champ de recherche considerable pour quantile de 
specialistes dans quantile de disciplines, ingenieurs, econo­
mistes, financiers, sociologues, environnementalistes, ... 

II y a aussi une certaine competition: celui qui pourra, le pre­
mier, presenter aux consommateurs de Ia region une proposi­
tion interessante aura en meme temps le pouvoir de decoura­
ger les autres projets. 
Si par hypothese !e Vietnam disait : en telle annee je pourrai 
avec ma (mes) centrale nucleaire, fournir au Cambodge, a 
bon marche, toute l'electricite dont il a besoin, le Cambodge 
pourrait alors renoncer a ses projets de barrages. Et inverse­
men!, si l'on decidait de barrer le Mekong, quantile d'autres 
projels se trouveraient inutiles ... 
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L e bassin du Mekong, c'est l'une des plus grandes reser­
ves de poissons et de vie aquatique dans le monde. C'est 

!'habitat de quelque 60 millions d'habitants don! une tres forte 
proportion vit du fleuve et de ses affiuents. 
De tous les pays qui occupent le bassin du Mekong, Chine, 
Laos, Tha'llande, Cambodge, Vietnam, le Cambodge est 
sans doute celui qui en depend le plus: ce sont les Cambod­
giens qui consomment le plus de poissons par habitant, 75,6 
kg en moyenne, et bien davantage dans villages de pecheurs. 
C'est aussi au Cambodge que l'on trouve le plus grand nom­
bre de techniques de peche: plus de 100 I 
Au total, il est peche chaque annee dans les eaux interieures 
du Cambodge, de 290 000 a 430 000 t de poissons. Pour 
plus de Ia moitie, il s'agit de peches familiales, Ia peche est 
Ires souvent le recours des plus pauvres, et c'est pourquoi 
depuis 2000 en particulier, des mesures ont ete prises pour 
limiter les grands pecheries privees (environ 18 % du total), 

preserver le libre acces aux zones de peche; et pour Iutter 
contre Ia peche ilh§gale (filets a mailles trap fines, peche a 
l'explosif, a l'electricite .. . ). 
Les poissons -attrapes dans les cours d'eau, ou eleves en 
mares et en bassins- constituent plus de 50 % de Ia consom­
mation en prote'ines des Cambodgiens. 
II est done bien nature\ que le Cambodge porte une attention 
particuliere a ce qui concerne le Mekong et ses affluents: 
quantile, qualite de l'eau, variation des crues ... 

plus de 4 200 km, le Mekong magnifique 
l'interet renouvele pour l'energie hydro-electrique, les projets 
de barrages, suscitent evidemment \'inquietude des defen­
seurs de l'environnement, et particulierement des specialistes 
de Ia vie aquatique. 
Eric Baran, du World Fish Center, qui a publie en 2005 un 
livre sur le sujet (Cambodian Inland Fisheries, facts, figures 
and ~ontext), vient de realiser avec le cineaste Christophe 
Gargiulo, un excellent film , Lands of the Lake, qui traite de Ia 
peche sur tout le cours du Mekong. II a ete presente au Bo­
phana Centerle 18 mars. II est disponible en DVD. 

Ce film est un plaisir des yeux, qui fait en particulier decouvrir 
des sections tout a fait ignorees du haul Mekong, qui n'est 
d'abord qu'une petite riviere sur de hauls plateaux enneiges 
d~ ~ibet, ou paissent les yacks, puis torrent impetueux qui 
degnngole en hautes cascades au fond de gorges encais­
sees, avant de devenir large riviere plus en aval, traversant de 
v~stes contrees quasi inhabitees, au Laos, au Cambodge, au 
Vietnam, devenant enfin les vastes surfaces liquides presque 
immobiles que !'on connait bien. 

Memes contrastes entre les pe­
cheurs, parfois minorites ethniques, 
parfois gens qui n'ont jamais quitte 
leur village. 
En six etapes, du delta vietnamien 
jusqu'au Tibet, a 5000 m d'altitude, 
en passant par le Cambodge (Tonie 
Sap, Tonie Touit, Stung Chinit, Prek 
Toal, Pursat), par Ia Tha'llande, par 
le Laos (Luang Prabang), par le 
Yunnan en Chine (ChinHong), ce 
film illustre admirCiblement les quel­
que 4200 km du Mekong. 

attention au 
Tonie Sap! 

C'est aussi un film tres instructif, 
grace aux commentaires et a de remarquables animations 
30, qui font bien cpmprendre le role des crues du Mekong en 
particulier pour le Tonie Sap. 
les variations de niveau son! Ires fortes puisque Ia profon­
deur du Grand Lac varie selon Ia saison de 1 a 8 metres. El­
les sont dues dans Ia proportion de 60 % aux crues du Me­
kong, pour 30 % aux eaux de ruissellement et des affiuents, 
pour 10% aux pluies. Le systeme fonctionne ainsi: 

- les eaux montent, envahissent de grandes surfaces de sol, 
noient partiellement Ia foret , donnant ainsi aux poissons des 
eaux riches en plancton, en insectes, ou ils viennent se nour­
rir et ou ils se reproduisent. Plus de 85 % des poissons du 
Tonie Sap sont des especes migrantes, attirees par ce milieu 
exceptionnellement favorable, ont observe les scientifiques. 
- les eaux baissent, decouvrent le sol ou ]'humus favorise Ia 
naissance de nouveaux arbres. 
Cette chaine ou Ia vegetation, Ia vie aquatique et des millions 
de gens dependent du regime de l'eau, il taut Ia preserver. 
S'agissant du Tonie Sap, Eric Baran n'est pas catastrophiste: 
il n'est pas trap lard, le Grand Lac est encore en bon etat. On 
y a recense 296 especes, et il est le 3eme lac fe plus riche du 
monde. Mais il met en garde: les grands barrages risquent de 
perturber ce systeme fragile. 
II souligne un point: les detenseurs de f'environnement, de Ia 
vie aquatique, de Ia peche, comme lui, ne s'opposent pas 
aveuglement aux barrages. lis savent que les barrages ne 
sont pas le seul danger pour Ia vie aquatique, mais aussi Ia 
pollution due a ('agriculture, les structures de toutes sortes 
que l'on construit et que l'on projette (routes, perimetres d'irri­
gation .. . 14 000 existent deja auteur du Grand Lac), Ia peche 
illegale, etc .. . lis reconnaissent l'utilite des barrages: produire 
de l'electricite, irriguer, aider les populations locales .. . 

Mais attention aux nuisances possibles: ouvertures inopinees 
des vannes par exemple, et plus grave: detraquage du regime 
des inondations et perturbation des migrations de poissons. 
Pour le Tonie Sap par exemple, il est essentiel que le regime 
des eaux ne soil pas trap modifie en saison seche par le far­
gage retarde des eaux stockees en saison des pluies, que les 
eaux ne montent pas trop, ni trap longtemps, cela ferait perir 
les arbres, Ia vegetation sur le sol, et supprimerait Ia germina­
tion en saison seche; ni qu'elfes soient trap basses, insuffi­
santes: Ia vegetation au sol se dessecherait, les eaux restan­
tes seraient appauvries, Ia surface inondee serait plus faible, 
les poissons ne viendraient plus se nourrir et se reproduire 
dans Ia foret noyee. 
II faut craindre aussi que l'eau retenue par les barrages soil 
de mauvaise qualite parce que les vegetaux y pourrissent, et 
que cette eau relikhee ne vienne polluer l'eau en aval; qu'elle 
soit mains chargee en sediments, ce qui diminue Ia fertilite. 
tout cela peut perturber gravement le systeme 
Conclusion: il ne faut rien faire sans etudes prealables appro­
fondies des consequences sur l'ecosysteme. 
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Sylvain Vogel, linguiste, profes~eur a I'URPP 

les Phnongs du Mondolkiri 
d'apres une conference au Centre Culturel Fran~ais 

0 n peut estimer que sur les quelque 20 000 habitants du 
Mondolkiri, environ 80 % parlent Phnong. 

Par Phnong, il faut entendre un groupe de dialectes, dont 
certains sont paries aussi dans Ia province voisine du Ratta­
nakiri et dans Ia province du Darlac au Vietnam. 
Quelles sont les origines de cette langue ? Le groupe dit aus­
tro-asiatique, qui pourrait avoir ete repandu d'abord dans Ia 
Chine du Sud. 
De Ia sont nees deux families: le Munda, repandu dans l'lnde 
du Nord et du Nord-Est, et le Mon Khmer en Asie du Sud-Est. 
De ce Mon Khmer viennent le Khmer et le Phnong. 
On peut noter que le vietnamien aussi a une origine mon­
khmere. Que les Vietnamlens aient utilise des caracteres chi­
nois, et le khmer une ecriture d'origine indienne n'y fait rien: il 
s'agit d'une meme famille . 

Les Phnongs: restes hors de !'influence de 
l'lnde 
Qu'est-ce qui differencie au niveau cultural le phnong du 
khmer? C'est pour I' essential que les Phnongs n'ont pas subi 
comme les Khmers Ia forte influence de l'lnde dans les domai­
nes de Ia religion, de Ia langue, de !'organisation sociale. Ni le 
brahmanisme ni le bouddhisme n'ont attaint les Phnongs. Et 
les Phnongs n'ont jamais eu d'Etat centralisateur. 

Ia religion: une sorte d'animisme 
On peut dire en gros que Ia religion des Phnong est l'ani­
misme. C'est-tl-dire que certains lieux, une chute d'eau , une 
vallee, un arbr~. relevant du sacre. C'est par ces lieux que les 
Phnong commtJniquent avec les dieux, qu'ils y reglent leurs 
problemas (avec des sacrifices) . 
Ces lieux sont le1.1rs reperes geographiques. Les Phnong ne 
connaissent pas lEIS limites territoriales, Ia propriete privee de 
Ia terre. lis pratiqucnt l'essartage, c'est-a-dire qu'apres quatre 
ou cinq recoltes de riz (riziculture seche), Ia terre etant epui­
see, ils s'en vont VIHS un autre essart. 
De Ia viennent le& problemas avec I'Etat proprietaire de Ia 
terre. 
C'est aussi pourquoi les Phnong, s'ils sont deplaces dans 
des lieux qu'ils ne connaissent pas, son! perdus, sans rape­
res. 
lis on! des fetes irnportantes : Ia tete du drendu -du riz- en 
septembre, le No1.1vel An en avril, comme les Khmers -mais 
pas a Ia meme datf3. II faut souligner a !'occasion de ces fetes 
l'importance des jarres, des cymbales, et du gong. La 
consommation ritu~lle d'alcool; le sacrifice du buffie. 
En fait Ia religion c:tes Phnongs est encore tres mal connue. II 
est trap tot, dit Sylvain Vogel, pour faire des comparaisons 
avec Ia religion des Khmers. 

L'organisation politique 
Elle ne depasse pps le village. II n'y a pas d'autorite centrali­
see qui federe ou organise les Phnongs. II n' y a qu'exception­
nellement des alliances entre villages. 
Dans chaque villaQe il y a un «chef», ko mahn, celui qui a une 
force, mais c'est un chef «consensual» (aucun systeme here­
ditaire). II ne decipe pas de fac;:on autoritaire, mais par des 
discussions avec les anciens, bun raahn (maahn). De meme if 
existe dans le vill~ge d'autres «hommes ressources» dans 
divers domaines, par example, celui qui sail comment on cap­
ture un elephant sauvage ... 
C'etait une technique particuliere, demandant du savoir faire, 
avec trois elephants domestiques dont une femelle. En fait dit 
Sylvain Vogel, il y a bien 25 ans que l'on n'a pas capture d'e­
lephant sauvage parce que leur nombre diminue. 

Pour Ia langue 
II n'existe pas de «phnong standard». On observe des diffe­
rences de village a village. On se comprend bien entre villa-
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ges voisins, mais mains bien ou pas du tout entre villages 
eloignes. D'autant que chacun de ces parlers, de cette 
«myriade de parlers» evolue; on est dans une «mouvance». 
II n'y a aucune tradition ecrite chez les Phnongs, il n'existe 
pas d'alphabet. 
C'est !'occasion de faire remarquer que sur les plus de 100 
langues appartenant a Ia famille mon khmere, deux seule­
ment ont une tradition ecrite: le man pratique en Tha'ilande et 
en Birmanie, et le khmer. 
On peut penser que le khmer parle en lnde par une petite 
communaute provient d'Asie du Sud-Est. 

La litterature orale 
Elle est Ires abondante: chants, recils, poesie, conies ... mais 
il faut bien voir que 99,9 % de cette litterature son! inconnus. II 
faudrait un travail considerable de collecte, enregistrer ce qui 
se dit, un suivi d'etudes linguisliques approfondies permettant 
de determiner les caracteristiques linguistiques et les proce­
des poetiques de Ia langue. 

La litterature orale a des traits communs partout ou elle est 
presente, essentiellement un ensemble de moyens mnemo­
techniques qui permettent au poete I recitant de retenir et de 
composer facilement, des « formules >> et des schemas narra­
tifs. Homere et Ia chanson de Roland illustrent ce genre. 

II exisle des traditions beaucoup plus savanles, ou le texte 
recite est fixe une fois pour toutes, a Ia syllabe pres, le Rgve­
da, texte sacre, en est un exemple. On le recitait de 4 ou 5 
fa9ons differentes, a l'endroit, a l'envers, avec les liaisons, 
sans les liaisons, ce qui permettait un controle rigoureux, une 
transmission exacte. Les vedas ont ete repetees sans aucune 
erreur pendant des siecles. 

On retrouve dans Ia litterature phnong les memes «genres>> 
que dans les autres litteratures orales. 
En premier lieu l'emploi de Ia versification, avec un travail sur 
le son, des rythmes, des codes pour chaque vers et pour !'en­
semble qui permettent de memoriser beaucoup mieux que Ia 
prose. On trouve aussi le recit de batailles, selon un schema 
narratif que l'on retrouve ailleurs: presentation des heros, 
appel aux dieux, insultes, bataille, mort d'un heros ... 
Des recits de voyages, selon un schema classique: prepara­
tifs du depart, le depart, le voyage avec description du 
paysage, arrivee, dons, .. . 

Des conies ... 

II existe aussi des recits a teneur «morale»: un ancien ex-

prime Ia 
dition, 
qu'il faut 
f a i r e 
(partager, 
decider de . 
f a 9 o n 
consensuelle 
... ) et ne 
fa ire. 
Des 
qui 
I' ide n tit 
collective. 
nous som­
mes ceux-la, nous descendons de ceux-la, nous ne cher­
chons pas querella a nos voisins .. . 

Peu de textes $e rapportent a l'histoire: on n'a jusqu'a present 
que deux evocations de l'epoque des khmers rouges, traitee 
comme une cata&trophe nationals, mais Ires confuse, sans 
aucune precision <ie dates ni de noms. 

Comme c'est le cas pour les grands textes evoques, cette 
litterature n'a pas d'auteur. Ce qui fait un bon conteur, c'est 
qu'il donne une bonne forme au concept, c'est Ia qualite du 
travail duson. 

Langue et culture en peril 
Que! avenir pour le Phnong ? On ne peut pas eire optimists. 
II n'existe que Ires peu d'alphabetisation dans les regions des 
Phnongs, et elle n'~st pas faite en langue phnong. 
Si l'on veut vraiment sauver cette langue et cette culture, il 
faudrait evidemment un enseignement qui s'appuierait sur Ia 
litterature existanta. 
II faudrait faire det> livres scolaires en phnong, et enseigner 
d'abord leur langue et leur culture aux jeunes, qui prendraient 
ainsi conscience de cette culture particuliere. Et bien sur leur 
enseigner ensuite le Khmer. 

Ce qu'il faudrait, dit Sylvain Vogel, c'est que !'UNESCO el le 
pouvoir politique prennent en compte les interets de cette 
mteressante minorlte, qu'ils donnent des moyens reels pour le 
sauvetage de ce <<patrimoine immateriel» que sont Ia langue 
et Ia culture phnongs. 

Pourquoi pas une section de Phnong a I'Universite? 
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I>IVEI\.S 
Petrole: on elucubre et on specula 
L'exploitation eventuelle de reserves de 
petrole et de gaz dans les eaux cambod­
glennes continue a susciter un interet bien 
comprehensible, mais on en reste aux elu­

cubrations. II ressort d'une conference de 3 jours organises le 27 mars 
par I'ADB avec des interventions de specialistes du monde antler et de 
tres hautes personnalites cambodgiennes, qu'en !'absence de declara­
tions de Chevron et de son associe Mitsui on ne sail rien de plus sur 
les reserves potentielles de gaz et de petrole («l'etude est en cours»), 
que le contra! precisant le partage des revenus entre Chevron et le 
gouvernement est toujours en negociations (mais prochain}, que l'on 
ne sait pas si et comment les hydrocarbures seront achemines et 
traites. Les memes inquietudes, deja souvent exprimees, sur Ia ges­
tion par le gouvernement des futurs revenus du petrcile rec;:oivent les 
memes reponses rassurantes. ·un trust fund, ou un compte particulier 
integra au budget, sdht envisages. 
Le facteur favorable: Ia mantee du prix des hydrocarbures donne un 
supplement d'interet aux recherches. 
Ra·ppelons quelques observations d'un expert rapportees par Cam­
badge Nouveau (en 257, octobre 2007) : - le sous-sol du bassin est 
tres faille, il ne peut y avoir de tres importantes « poches »: - le cout 
de !'extraction sera done plus eleve qu'ailleurs: - « dans Ia meilleure 
hypothese !'exploitation ne pourra intervenir qu'a partir de 2013 » (en 
249 fevrier 2007). 
DVD Nulls q' Angkor 
Edlte par le Centre Culture! Franc;:ais, ce DVD reunit de magnifiques 
photos de Philippe Batiiillard prises au cours des huit Nuits d'Angkor. 
Qe. festi~al; cree en 4000 par .I e. CCF en collaboration avec.I'Ambas­
sade de Fniilce et IE~ Miriistere de Ia Culture ef des Beaux Arts ilu 
Cambodge, a eu lieu chaque annee devant le temple d'Angkor Vat 
illumine. Ir-a ·accueilli des compagnies prestigieuses comme le Ballet 
Royal du Cambodge a maintes reprises, Ia Compagnie Carolyn Carl­
son, Ia Compagnie Jean-Claude Gallota, le Ballet d'Europe a Mar­
seille, les Danseurs des Conservatoires de Ia Ville de Paris, Inner 
Space Perfonming Arts, Khmer Arts Ensemble, Ballet de Lo'rraine, 
Mariel!e Nordma~, JerOme Pommo, ~es F~tes gale~nt!'!s, Ia Comp~gnie 
balma1se' G1am Yan, .. . ·captatiOI) w:teo·Apsara TV; montage-s. 
Ann; · J. l-1ivert. L~ .musique .d'actompa·gn9riiSnt 
des. . , 'rquable ,(Romano:~cf~yis•Tax(eJ). . . 

Fk:staurant, Dr;li Shop.~ Catering 

Loi « organique » 
Selon Ia nouvelle loi organique .·:: . . .. 
adoptee le 1 er avril, les conseillers ·:·: \ ':·: . : · 
au niveau des communes, des ... · 
districts et des provinces seront 
choisis par les conseillers commu­
naux. Kep et Sihanoukville devien­
nent des provinces. 

Forum des Carrieres 
Organise comme chaque annee par Ia Chambre de Commerce Fran­
co-Cambodgienne, le quatrieme Forum des Carrieres aura lieu cette 
annee les 14 et 15 juin, au Mondial, hall H, qui dispose des grandes 
salles et des places de parking devenues necessaires. Le Forum des 
Carrieres permet aux entreprises participantes (on en attend une 
soixantaine cette aimee) et ·aux jeunes diplomas et etudiants de se 
rencontrer. II avail rec;:u plus de 9000 visiteurs en 2007. 
Le Forum ·2008 comportera de nouveau· un Espace des Carrieres 
destine a presenter les filieres professionnelles aux etudiants. 
Deces de Dith Pran 
Journalists cambodgien rendu celebre par le film qu'il avait realise 
avec Sydney Shanberg The Killing Fields (« La Dechirure ») relatant 
sa traversee du Cambodge sous les khmers rouges, en 1979, Dith 
Pran est mort d'un cancer le 31 mars. Ce film Ires emouvant, et docu­
ment historique, a beaucoup contribue a faire connaitre dans leur 
rea lite les horreurs com·mises· pend.ant le regime de Pol Pot. 

. Phnom Penh Post' . . . · 
Brillante presentation, lors de Ia reunion de Ia British B.usiness Asso­
ciation of Cambodia, le 18 mars, a I' hotel Raffles, de Michel Dauguet, 
nouveau CEO du Phnom Penh Post «Pi:Jurquoi investir .dans un jour­
nal imprime a l'heure de !'information digitale ? ». II apporte quelques 
elements de reponse. Cambodge Nouveau souhaite bonne chance au 
Phnom Penh Post, son aine de quelques mois, et a Michael Hayes 
son createur, qui reste aux commandes. 

Le prix du riz 
II avail attaint 2700 riels le kg pour Ia qualite moyenne, il est redes­
cendu a 2 100, a la •suite de !'interdiction d'exporter eta Ia mise sur le 
marche de 200 t6nnes prises sur les reserves gouvernementales. 
Test lc 1er avril aux alentcurs de Ia gare de phnom penh: Qualite 
inf~rieure , 29 · $ ie .sac,de 50 kg, qualite moyenne 45 $, qualite supe-
~~G~ .: . . . 
Pour as~airiir le rh.iuche et ev.iter Ia speculation les prix de toutes les 
detitee's, et les ta·rifs des restaurants, doivent etre affiches. 
la bouteille 'de gaz· de 15 kg, 18 dollars il y a peu, passee a 36 $ le 
1 er avril ; est revenue a 22 $ le 2. 

Salaires dans Ia Confection 
Pour compenser Ia hausse des prix, les salaires des employes de Ia 
confection et de Ia chaussure sent augmentes de 6 dollars par mois, 
sur l'intervention du Premier ministre le 1er avril. Le GMAC avail pro­
pose un bonus temporaire de 4 dollars· par mojs, certains syndicats 
avaient demande une hausse de 5 dollars du salaire de b~se, . d'autres 
~e 8 dollars;·et-:menace de faire greve: Le:SRP·demanderait que le 

.. s11laire de base passe a 75 $. · · · 

!!1111~~1111!11111!1.. Comph~me.nt d'iriformation: le mai'ssac, le phang Jean 
Plante sur de grarides surfaces selon Ia liste des concessions du ministers de 
!'Agriculture (en 262), le mai'ssac est le teck bien connu, bois a pousse lente, 
Ires dur, Ires homogene, imputrescible, de grande valeur (ameublement). II a 
presque disparu du Cambodge du fait de Ia surexP.Ioitation. Le phang Jean 
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est au contraire un bois a pousse rapide, importe d Australis. 

te site de Cambodge Nouveau va devenir plus vis.ible, il va etre 
.mieux indexe: dans le courant du mois .d'avrilla version en pdf sera 
c!irectement accessible sur goqgle . ... _ . . . . 
!Eii/m~!fie < tefnp#?Kh!J:\er Dev;- createli( at gestionni!ire d~ · ce site, 

:~~~\JJ~::~~~4%~1~~~bdoeJa e d~~u0v~~~~: ·.' (l~~~~t ·~r!1~·1ti~r~~%6;£:g~~ 
iriei1Uci~nee2oo~s; · 9 .. ,. -- ·: · Y. L , P .. ,, -
9e :sorit e~ins r presque 3000 pages d'archives qui seront facilement 
.consultables, par mots-cle. · 
l'lridex 2008 cjui .recelise tous les. articles parus dans Cambodge 
·. f.!!i~)!!l.au de. mafs: f994 ·a mars 2008, classes en 18 rubriques, vient 
d:erre iritegre a ce. ~ire . · 

ADRESSE e-mail . cnmbodge.nouvenu@forum.org.kh 
AilCHI.VES www1camtJOdgcnoU\'enu.-com 

-- --- - -
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